Il ne suffit pas d’éteindre la lumière pour sauver la planète ! … et prétendre que l’on fait du développement durable.
Un titre de colloque provocateur pour amorcer la troisième Journée pratique en Education en vue du Développement Durable (EDD) du 12 septembre dernier à la Haute Ecole pédagogique de Fribourg. 260 participant-e-s venu-e-s d’horizons professionnels différents, ainsi que des étudiant-e-s, ont eu l’occasion de confronter leurs conceptions de l’EDD et de réfléchir à la place des «écogestes» dans notre société et nos écoles. 
Le but de cette rencontre en EDD
, pour la première fois bilingue, était, d’une part, de mener une réflexion commune sur la place des écogestes dans notre société et, d’autre part, de situer leur place dans l’appropriation globale de l’EDD par les enseignants. Les interventions de trois spécialistes - Thomas Hammer, Geoffroy de Schutter et Anne Versailles - ont permis aux participants de s’interroger et de se remettre en question, enrichissant ainsi les travaux en ateliers proposés durant cette journée.

Les indicateurs utilisés en Suisse

Thomas Hammer, coordinateur interfacultaire pour l’écologie de l’Université de Berne, a présenté les principaux indicateurs Monet
, utilisés en Suisse, qui permettent d’évaluer différents projets et de déterminer leur compatibilité avec la notion de développement durable. Les 17 indicateurs clés sont présentés selon quatre questions fondamentales: 

· Satisfaction des besoins – quelle est notre qualité de vie aujourd'hui ? 

· Solidarité – comment les ressources sont-elles réparties ? 

· Préservation du capital – que laisserons-nous à nos enfants ? 

· Découplage – notre utilisation des ressources est-elle rationnelle ?

Les indicateurs Monet tels que « taux de chômage », « populations d’oiseaux nicheurs », « délits violents » ne suffisent pas, par leur seule présence, à donner « un label DD » à un projet. Il faut, en effet, que l’équilibre entre les différentes dimensions, société, environnement et économie, soit respecté. Ces indicateurs illustrent de manière condensée les progrès accomplis par la Suisse sur le chemin du développement durable. En résumé, on observe des progrès dans certains domaines et de graves lacunes dans d’autres, ce qui fait qu’aujourd’hui le bilan est plutôt neutre. M. Hammer a également présenté d’autres systèmes d’indicateurs, comme l’IDH (Indice de développement humain) qui permet d’évaluer avant tout la dimension sociale du développement durable.
Prendre la pointure de l’empreinte
Geoffroy de Schutter, directeur des programmes du WWF-Belgique, a emmené avec humour son public sur les traces de l’empreinte écologique
. S’il est aujourd’hui facile de calculer son empreinte écologique grâce à divers logiciels, force est de constater qu’il est moins aisé de la comprendre. En résumé, il s’agit d’un outil de comptabilité qui mesure la quantité de ressources naturelles dont nous disposons, combien nous en utilisons et qui les consomme. Savoir à la fois ce qu’est l’empreinte écologique et quels impacts réels ont les écogestes sur sa diminution était le propos de cette intervention. Par exemple, manger moins de viande a un impact beaucoup plus important que d’éteindre la lumière. M. de Schutter a également démontré le rôle de la publicité sur l’aptitude des gens à (ne pas) changer leurs habitudes ayant le plus d’impact sur l’empreinte écologique. En effet, il a, par le biais de la ligne publicitaire d’une berline allemande, démontré qu’on ne vendait pas une voiture qui rejette du CO2, mais un moyen écologique de se déplacer qui, en plus, nous assure le bonheur. Par ailleurs, Geoffroy de Schutter a démontré, chiffres à l’appui, que plus le PIB augmente, moins les gens se disent heureux…
Changer… de gestes ? de comportement ? ou d’identité ?
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Anne Versailles est avant tout une auteure spécialisée en communication. Elle a proposé un exposé plus sociologique permettant de se questionner sur le changement et nos résistances face à celui-ci. En effet, selon l’auteure, tout changement induit un changement d’identité. 
Anne Versailles a également explicité les techniques de communication utilisées par les médias et la publicité pour inciter les citoyens à changer de comportement et adopter les écogestes. Tout comme G. de Schutter, elle insiste sur les paradoxes des messages véhiculés dans nos sociétés, entre, d’une part,  les publicités qui invitent à consommer plus pour plus de bonheur et, d’autre part, les messages culpabilisants qui contraignent tout un chacun à adopter les écogestes dans le but de diminuer la pollution…
Des ateliers pour questionner les écogestes
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A partir d’un accent principalement environnemental, certainement induit par le titre lui-même, il est à relever que les ateliers ont permis aux participants de s’exercer à la dure besogne du regard multiple (systémique) au travers d’une grille permettant d’analyser les impacts économique, environnemental et sociétal qu’ont certaines actions. L’exercice demandait une réflexion sur les impacts à court et moyen terme des écogestes (niveau individuel) en regard d’autres actions visant à résoudre le même problème, mais à une autre échelle, celle du canton, du pays ou du monde. 
Un autre atelier a incité les participant-e-s, et principalement les enseignant-e-s, à réfléchir sur la façon de mener un projet de classe visant le développement durable. Une situation réelle, vécue par une classe et son enseignant, leur a été soumise, avec comme objectif de relever et discuter la place que prenaient les écogestes dans un tel projet. Les débats ont montré que, pour beaucoup d’enseignant-e-s, les écogestes sont porteurs de sens pour eux et leurs élèves. Il ne s’agit donc pas de les bannir a priori, mais de les utiliser comme point de départ de l’analyse approfondie d’une problématique.
Rencontres de divers points de vue sur l’EDD
La journée pratique EDD de Fribourg a permis une rencontre fructueuse et chaleureuse entre le corps enseignants des différents degrés, professeurs, étudiant-e-s, représentant-e-s d’ONG et d’associations, mais également des personnes impliquées dans l’EDD au niveau du PER (plan d’étude romand), de la CIIP, de la FED et de la FEE. 

Il ressort, par exemple, que les enseignant-e-s du secondaire éprouvent des difficultés à trouver des plages horaires pour enseigner l’EDD en tenant compte d’une approche systémique, alors que les enseignant-e-s d’économie familiale et du primaire semblent le faire avec beaucoup plus de facilité. Ceci signifie que le secondaire doit faire preuve de plus de créativité pour intégrer l’EDD dans ses grilles horaires (projets d’établissement, journées thématiques, ...), ainsi que pour motiver les adolescent-e-s à prendre leur responsabilité citoyenne à différentes échelles.
Certes, aucune solution miracle n’est sortie de cette journée, mais elle a néanmoins permis à tous de s’exercer à l’analyse systémique de projets, de mener des réflexions, enrichies par des apports théoriques, sur le bien fondé ou non de l’enseignement des écogestes en classe et sur leur place dans un processus d’appropriation de l’EDD. En effet, quel sens leur donner s’ils ne sont pas réfléchis dans une globalité permettant à l’élève, non pas de fonctionner par réflexe ou de répondre à des injonctions moralisatrices, mais s’engager pour le futur par des choix éclairés?
Globalement, la Journée pratique a montré que les acteurs de l’éducation sont sur le chemin d’une meilleure compréhension de l’EDD dans l’enseignement. Partir des écogestes et d’une pratique scolaire existante sur les incivilités, l’eau, les déchets ou une question de santé permet de mieux intégrer les dimensions du DD et développer les multiples compétences
 que nécessite une EDD. L’enseignant-e peut alors mesurer que sa pratique professionnelle n’est finalement pas si éloignée de l’EDD. Il peut alors mieux en identifier les composantes et, petit à petit, les intégrer.

La Journée pratique nous invite à poursuivre la communication d’une EDD accessible et concrète, elle montre l’importance de renforcer tant la didactique de l’EDD que la formation des enseignant-e-s. La prochaine introduction du PER, qui intègre l’EDD dans la formation générale, nous encourage dans cette voie.

Myriam Bouverat



Pierre Gigon
Fondation Education et Développement

Fondation suisse d’Education pour l’Environnement
Une synthèse de la journée, ainsi que les présentations des trois intervenants seront prochainement disponibles sur les sites internet de la FED (www.globaleducation.ch) et de la FEE (www.educ-envir.ch).

� La Fondation Education et Développement (FED) et la Fondation d’Education pour l’Environnement (FEE) organisent chaque année des Rencontre en EDD sur mandat de la CIIP. La Journée pratique du 12 septembre était organisée en étroite collaboration avec la Haute Ecole pédagogique de Fribourg.


� � HYPERLINK "http://www.bfs.admin.ch" ��http://www.bfs.admin.ch� (thème développement durable)


� � HYPERLINK "http://www.footprintnetwork.org" ��http://www.footprintnetwork.org� 


� Lire à ce sujet les pages 3 et 4 du dossier Agir pour l’Avenir paru dans le numéro de mai 2009 de L’Educateur et téléchargeable sur � HYPERLINK "http://www.globaleducation.ch" �www.globaleducation.ch� (rubrique Education en vue du développement durable)





